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Heureuse Fête de Pâques 
 

 
 

 « Puisque, une fois encore Seigneur,  
non plus dans les forêts de l'Aisne, mais dans les steppes d'Asie,  

je n'ai ni pain, ni vin, ni autel, je m'élèverai par-dessus les symboles  
jusqu'à la pure majesté du Réel,  

et je vous offrirai, moi votre prêtre, sur l'autel de la Terre entière,  
le travail et la peine du Monde… » 

(Pierre Teilhard de Chardin, La Messe sur le Monde, extraits) 
 

Que le Christ ressuscité vous rejoigne tous et toutes, 
malades et familles…  

et vous tous engagés au service de la vie… 
qu’il vous prenne par la main,  

qu’il vous sorte de vos tombeaux, 
qu’il vous conduise à la Vie… 

Abbé Patrick Willocq 



Pâques 2020 - Laissez-vous ressusciter avec le Christ… 
 

Regardez la Croix… Contemplez la 
Croix du Christ Jésus… Près de 
l’Autel de l’Eucharistie, dans nos 
champs ou nos maisons, cette 
Croix nous rappelle que, quand 
Jésus vient à nous, il vient avec 
tout l’amour qu’il a pour nous… 
Elle nous rappelle aussi, cette 
Croix, qu’il nous a sauvés, délivrés, 
libérés, changé notre cœur, 
pardonnés…  

 
Cette année, beaucoup de 
nos frères malades, 
beaucoup de familles 
endeuillées ou dans 
l’angoisse, beaucoup de 
soignants… la porteront, 
cette Croix… Espérons 
qu’ils puissent découvrir la 
Croix du Salut… 

 
La nuit de Pâques, habituel-
lement, la veillée commence 
dehors… Nous nous rassemblons 
autour du feu… Un feu qui éclaire 
et brûle… qui éclaire en brulant et 
qui brûle en éclairant… C’est le 

mystère de la vie de Dieu. Dieu est 
lumière, Dieu est amour et 
l’amour brûle celui qui en est 
habité…  

Cette année, c’est seule-
ment dans nos cœurs qu’il 
nous faudra allumer ce 
feu… ce feu d’amour 
appelé à y brûler pour 
réchauffer tan et tant… 

 
La nuit de Pâques, habituel-
lement, nous allumons le Cierge 
pascal au feu bénit… Le Cierge 
pascal, c’est l’image, le symbole du 
Christ Jésus au milieu de nous… Le 
Christ Jésus qui se dresse… qui se 
met debout… vivant et qui nous 
donne sa vie… la vie de Dieu. Et 
c’est pourquoi tous, nous 

allumons nos cierges au grand 
cierge de Pâques… Jésus nous 
communique sa vie…  

Cette année, souvenons-
nous plus particulièrement 



que ce cierge, c’est notre 
baptême : nous sommes 
devenus par notre 
baptême « cierge de Pâ-
ques », lumière du Christ 
pour tous ceux que nous 
rencontrons… que nous 
rencontrerons… 

 
Regardez la croix parce qu’elle est 
le signe de la victoire de la vie. 
Jésus a triomphé du mal qui faisait 
que le cœur de l’homme peut être 
noir comme la nuit dans laquelle 
Judas s’est enfoncé… Jésus a 
triomphé de la mort qui fait que 
notre nature humaine est 
blessée… Des mots qui sonnent 
avec tellement de vérité cette 
année…  
 
Mais la foi de Pâques, même dans 
le silence d’une célébration qui ne 
peut avoir lieu, clame aux yeux du 
monde que la vie vaincra la mort, 
que l’amour vaincra la haine, que 
la communion vaincra les 
divisions… Cette Croix, c’est la 
source de notre joie et c’est 
pourquoi nous pouvons chanter, 
même dans le silence du cœur : 
« Qu’éclate dans le ciel la joie des 
anges… Qu’éclate de partout la 
joie du monde… » 

La nuit de Pâques, habituel-
lement, nous nous asseyons… Et 
nous écoutons cette longue 
évocation des œuvres que Dieu 
accomplit par amour pour nous… 
Toute l’histoire de notre salut qui 
trouve son achèvement dans le 
mystère du Christ Jésus… Toutes 
ces lectures qui nous racontent 
notre histoire, un peu comme, à 
l’hiver, on ouvre au coin du feu 
l’album des photos de familles… 
 

 
 
Mais la nuit de Pâques, ce n’est 
pas seulement une commémo-
ration, un souvenir ; c’est aussi un 
mystère rendu actuel, le mystère 
même de Jésus présent… de Jésus 
vivant… ressuscité… 
 
Il y a 6 semaines, à Pipaix et 
Chapelle-à-Oie, lors du « Mercredi 
des Cendres », je vous disais : 
« Laissez-vous envahir par la 
miséricorde de Dieu et devenez 
des êtres de miséricorde » 
 



Dimanche dernier, Dimanche des 
Rameaux, à Vieux-Leuze et 
Grandmetz, je vous aurais dit : 
« Laissez le Christ entrer dans 
votre Jérusalem… » 
 
Jeudi-Saint, à Thieulain et 
Tourpes, je pensais vous dire : 
« Laissez le Christ prendre les 
morceaux de votre vie comme les 
morceaux de pain… » 
 
Vendredi-Saint, à Blicquy, en vous 
tendant la Croix à vénérer, je vous 
aurais soufflé : « Laissez le Christ 
donner sa vie pour vous… » 
 
A la Vigile pascale qui était prévue 
à Leuze, ou le Dimanche de Pâques 
annoncé à Gallaix et Willaupuis, je 
voulais vous crier : « Laissez-vous 
ressusciter avec le Christ… » 
 

 
 
 
 

La résurrection, ce n’est pas un 
concept pour intellectuels de la 
foi… ce n’est pas une notion que 
l’on étudie…  
La résurrection, c’est une 
expérience à vivre… 
La résurrection, c’est quelque 
chose qui doit nous remuer… nous 
bouleverser… 
La résurrection, c’est comme 
toutes les premières fois… 

… comme le premier cri 
d’un enfant qui fait éclater 
ses parents en sanglots… 
… comme ses premiers pas 
qui sont les premiers pas 
d’une liberté à 
apprivoiser… 
… comme le premier baiser 
que l’on donne ou que l’on 
accepte de se laisser 
prendre… 

La résurrection, c’est accueillir 
celui qui vient vers nous dans 
l’amour qu’il a pour nous… 
La résurrection, c’est accepter de 
devenir autre…  
La résurrection, c’est accepter de 
quitter nos tombeaux… même si 
c’est quitter ce qui est connu, ce 
qui est rassurant… 
La résurrection, c’est accepter de 
prendre la route derrière Lui… 
même si c’est se lancer dans 
l’inconnu, même si cela fait peur… 



Laissez-vous ressusciter avec le 
Christ… 
 

 
 
A tous ceux qui en ces semaines si 
étranges et si douloureuses 
parfois, ne savent peut-être plus 
très bien où ils en sont… et qui se 
demandent : « où allons-nous ? », 
je me permets de vous dire : ... 
 
Laissez-vous ressusciter avec le 
Christ… 
 
A tous ceux qui souffrent en ce 
moment de voir la vie sans relief, 
stérile… ceux qui se sentent 
inutiles… ceux que la maladie a 
stoppé dans leurs projets… ceux 
qui ont l’impression que leur vie 

n’a plus de sens… et qui se 
demandent : « Pourquoi ? », je me 
permets de vous dire : … 
 
Laissez-vous ressusciter avec le 
Christ… 
 
A tous ceux qui aujourd’hui se 
sentent bien, tous ceux qui sont 
heureux de vivre, heureux d’être 
au monde… Je me permets de 
vous faire une demande : en cette 
nuit, ouvrez dans votre vie une 
fenêtre… laissez entrer la lumière 
de Pâques… écoutez la parole du 
Crucifié ressuscité : il vous invite à 
aller soutenir vos frères… il vous 
invite à devenir le Simon de 
Cyrène qu’il a eu la chance de 
trouver sur son chemin… il vous 
invite à le devenir pour quelqu’un 
sur votre route… un inconnu peut-
être… ou un parent… mais croyez-
moi : il y a quelqu’un qui vous 
attend pour l’aider à porter sa 
croix… C’est ainsi que vous 
répondrez à l’invitation : … 
 
Laissez-vous ressusciter avec le 
Christ... 
 
Aux adultes et aux enfants qui 
devaient recevoir les Sacrements 
de l’Initiation chrétienne en cette 
Nuit de Pâques… je voudrais dire : 



ne t’inquiète pas… Jésus t’attend… 
il est déjà là quelque part dans ta 
vie… Il sait que, dans quelques 
semaines, dès que les choses iront 
mieux dans nos pays, tu recevras 
le Baptême, la Confirmation et 
l’Eucharistie… Mais en attendant, 
il te dit déjà :… 
 
Laisse-toi ressusciter avec le 
Christ…  
 

 
 
Car c’est ça, le Baptême… Laisse-
toi ressusciter avec le Christ… Il 
roule la pierre de tes tombeaux… 
Le printemps éclot pour toi… Le 
Christ est devant toi… déjà… Il veut 
t’entraîner dans le chemin où il te 
précède… un chemin de vie… Un 
jour, il t’a pris par la main, d’une 
manière unique. Il est parti en 
avant de toi et il t’attend pour 
vivre avec toi une histoire de 
bonheur… et ce, dans ta vie la plus 
concrète, la plus quotidienne… 

Pour nous qui sommes baptisés de 
longue date, que cette nuit 
silencieuse soit la nuit du 
renouvellement intérieur de notre 
baptême… Redisons au plus 
intime de nous-mêmes ces mots 
qui auraient dû éclater au cœur de 
la Grande Veillée, les mots de la 
profession de foi de notre 
baptême : « Je crois… » 
 
Et laissons-nous ressusciter avec 
le Christ… 
 
Mettons-nous en marche pour le 
rejoindre… Laissons-le rouler les 
pierres qui obstruent le chemin 
pour nous conduire à Lui… Le 
Christ n’est pas venu pour nous 
enfermer dans un tombeau et 
dans la mort… Le Christ n’a pas 
perdu son combat contre le mal, et 
les force du mal ne pourront rien 
contre lui… Le Christ est venu pour 
ouvrir nos tombeaux et nous 
conduire vers la vie. Serait-il venu 
pour rien ?... Aurait-il vécu tout 
cela que cette Semaine Sainte 
nous a rappelé dans le silence, 
pour rien ?... Non ! Il est venu pour 
que nous ayons la vie…  
 
Alors, laissez-vous ressusciter 
avec le Christ… 

Abbé Patrick Willocq 
 


